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Sun LA RÉPARTITION DU PaLPIGR.WE KUF. X EN' IA MIRABILIS

Grassi en France et en Algérie.

Par Paul Remy.

Ce minuscule Arachnide n’a été rencontré que dans la région

méditerranéenne : découvert par Grassi (1885, 1886) en Sicile à

Catane où il a été retrouvé par Borner (1901), il a été mentionné de

nombreuses autres stations italiennes : en Sicile, il a été signalé de

Palerme par Silvestri (1899) et de Messine par le même (1905); en

Calabre, il a été récolté à Scilla par Hansen (H. et Sôrensen, 1897),

à Palmi par Hansen
(
ibid .), Borner (1901) et Buxton (1917), à

Monteleone par Silvestri (1905) ;
celui-ci l’a trouvé aussi dans les

Pouilles à San Vito dei Normanni et à Molfetta, ainsi que dans la

région de Naples à Portici (1905), près de Rome (1899) et en Ombrie
à Bevagna (1905).

Silvestri le cite encore de Tunisie septentrionale (près de Souk

el Arba) en 1896 et de l’île de Corfou (Canon) en 1905.

L’espèce vit également au Liban : Condé vient d’en déterminer

2 Ç adultes, récoltées en mars 1946 par le P. Jean Corset dans un
vallon situé à 11 km. au sud-ouest de Beyrouth.

De France, K. mirabilis n’est connu avec certitude que des envi-

rons de Banyuls-sur-Mer (Pyrénées-Orientales)
;

en cette station, sur

laquelle Millot (1943) vient d’attirer l’attention, l’animal n’est

pas rare
;

pour ma part, je l’ai rencontré assez communément en

mars et avril 1929, avril 1930, septembre 1927, 1932 et 1934 au

voisinage immédiat de cette localité, notamment autour de Puig

d’el Mas et sur les talus du chemin creux qui conduit au tunnel de

Séris 1
,

ainsi qu’en septembre 1932 et 1934 près d’Argelès-sur-

Mer et dans le massif mêmedes Albères : fontaine des Chasseurs,

forêt de Sorède et jusqu’à la fontaine Jassal (près du col d’el Tourn)

à l’altitude de 515 m.

J’ai capturé 3 spécimens de l’espèce dans les serres du parc de la

Tête d’Or à Lyon le 18 septembre 1945 : 1 $ adulte et 2 immatures,

la longueur du corps de ces derniers, qui sont dépourvus d’oper-

cules génitaux, atteignant respectivement 0,86 et 0, 76 mm. 2
.

1. Cette dernière station m’a été signalée en septembre 1927 par le regretté Prof.

O. Duboscq à qui elle avait été indiquée par le Prof. L. Fage.
2. Ces 3 individus, qui descendent très vraisemblablement d’exemplaires introduits

fortuitement par les jardiniers, ont été déterminés à l’époque par B. Condé. Le 16 sep-

tembre 1941, j’ai récolté dans les mêmes serres une Koenenia jeune que je n’ai pu
nommer (Remy 1942 b).
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Coxdé a signalé an 65 e Congrès de l'Association française pour

i’ Avancement des Sciences
,

qui s’est tenu à Nice en 1946 (note non
encore parue), la présence d’une Ç adulte de K. mirabilis dans le

Jardin d’hiver du Muséumde Paris, où II l’a rencontrée avec d’autres

nacro-endogés (Pauropodes, Protoares, etc..).

J’ai fait connaître plusieurs stations de Koenenia en pleine nature

dans le Midi de la France ; dans le dard à Aies, Vézenobres et Nîmes
;

dans le Vaucluse à Avignon et Orange ; dans le Var à Saint- Mao-
drier près de Toulon (Remit, 1942 a)

;
tous les individus que j’y ai

récoltés étaient des immatures dont la détermination était restée

incertaine. Je viens de réexaminer ce matériel et ai pu m’assurer que

les spécimens d 'Orange, d’Alès, de Yézenobres et de Nîmes sont

d’authentiques K. mirabilis.

J’ai fait de nouvelles récoltes de Koenenia dans le domaine épigé

en France méridionale du 5 au 17 septembre 1945.

Ardèche. Guilherand : Gramges-les- Valence, dans des ruines près

du pont sur le Rhône, altitude 105 m., 2 Ç jeunes de K. mirabilis ;

chez l’une, longue de 0,72 mm., les stemites «pisthosomiens présen-

tent les caractères indiqués par Silvestki (1905, .fig. 11) pour une Ç
immature d’Italie, avec cette différence toutefois que le 6 e ne porte

que 5 gros poils excréteurs (Miixot 1942) au lieu de 6 ;
chez l’autre,

long de 0,50 mm., l’extrémité distale des 2 lobes de l’organe frontal

sont mousses
; le 6e stemite o pis tho soin ica porte 4 gros poils excré-

teurs
;

le flagelle, long de 0,31 mm., a S articles.

Celle station, qui est à 175 km. au mord du littoral méditerranéen,

à 6(1 km. au nord de l’aire de l’Olivier, est la plus septentrionale de

l’espèce dans son milieu naturel.

Vaucluse. Avignon : jardin du rocher des Dams, à 50 m. au

nord-est du chevet de la cathédrale, 55 m., 1 ^ adulte de K. mira-

bilis dont les opercules génitaux sont identiques à ceux de l’exem-

plaire que Coxdé (1948) a décrit de la région de Banyuls
;

ces pièces

et leurs soies distales sont enduites d’une sécrétion brun foncé, semi-

opaque.

Bédoin : mur près de la rive gauche de la Mède, à 50 m. en aval

de l’hôpital, 300 ni., 1 individu non déterminé, sans opercules

génitaux.

Gard. Nîmes
:

jardin près du chemin de Générac, 35 m., 1 indi-

vidu non déterminé, sans opercules génitaux; l’organe frontal est du
type mirabilis mais ses 2 pointes sont mousses.

Hérault, tazilhac : jardin rive droite de l’Hérault, près du vieux

pont, 150 m., 1 adulte de K. ? mirabilis ; long de 1,20 mm.
;

l’or-

gane frontal et les organes latéraux sont du type mirabilis ;
le ster-

nite I du prosoma porte 2 rangées de poils puhescents 1 antérieure

de 5 disposés en V, une postérieure de 7 insérés en ligne droite



(4 à droite, 3 à gauche du plan sagittal)
;

les mors des chélicères ont

chacun 9 dents
;

les opercules génitaux sont absolument identiques

à ceux du de Banyuls (Condf.) et du £ d’Avignon signalé ci-

dessus
;

comme chez celui-ci, ils sont englués, ainsi que leurs poils

distaux, dans une sécrétion brune
;

à l’opisthosoma, le sternite du
4e segment et celui du 5e portent chacun une rangée transversale de

soies grêles, pubescéntes, écartées les unes des autres
;

celui du
6e segment porte un râteau impressionnant de 31 gros poils excré-

teurs, pubescents, jointifs
;

30 de ces poils sont subcylindriques, un
peu amincis vers l’extrémité distale et sont insérés sur une même
ligne transversale

;
l’autre, qui est le 8e à droite du plan sagittal, est

lancéolé, inséré très légèrement en arrière de cette ligne, et un peu
masqué par ses 2 voisins.

On sait que le 6e segment opisthosomien de tous les $ connus de

K. mirabilis ne porte que 6 ou 7 poils excréteurs. On pourrait sup-

poser que ces animaux n’ont pas encore atteint leur état définitif,

qu’il auraient dû encore muer ultérieurement et qu’au cours de leurs

mues futures, ils auraient acquis de nouveaux poils au râteau opis-

thosomien
;

on pourrait alors se demander si le de Cazilhac ne

serait pas un de ces $ de K. mirabilis typique qui aurait allongé son

râteau en vieillissant. On pourrait se demander également si l’acqui-

sition par ce $ de 24 ou 25 poils supplémentaires au râteau n’est pas

une variation individuelle, non fixée, ou encore si cet animal n’est

pas un mutant de la K. mirabilis typique. Il est bien difficile de se

faire une opinion tant qu’on n’aura pas examiné un abondant
matériel de mêmeprovenance et qu’on n’aura pas fait d’élevages.

Montpellier : a) jardin au n° 89 du boulevard des Arceaux, 40 m.,

1 individu non déterminé, très jeune, long de 0,58 mm.
;

b) talus en face du n° 74 de la rue du Languedoc, 40 m., 2 individus

non déterminés, très jeunes, longs d’environ 0,45 mm.
;

c) Celleneuve, près du Petit Séminaire, 50 m., 1 Ç de K. mirabilis

au stade du jeune individu étudié par Silvestri (1905, fig. 11) ;

son contenu intestinal est rouge brique.

d) Celleneuve, rive gauche de la Mosson, près du pont du chemin

de fer, 25 m., 1 Ç de K. mirabilis semblable à la précédente
;

e) parc du château de Bionne, 25 m., 2 Ç jeunes de K. mirabilis,

semblables aux 2 précédentes.

En Algérie, dans le massif des Mouzaia, de Peyerimhoff (1906)

a vu sous une pierre une très petite Koenenia qu’il n’a pas pu cap-

turer
;

cet animal, non déterminé spécifiquement, est le seul Pal-

pigrade qui ait été observé en Algérie, le seul qu’on ait rencontré

en Afrique du Nord après les récoltes de K. mirabilis faites par

Silvestri en Tunisie (Souk el Arba).

Entre le 24 août et le 15 octobre 1946, j’ai recueilli 16 échantillons
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de Koenenia dans le domaine épigé en Algérie : entre Alger et Bône,

d’une part, la Méditerranée et Biskra, d’autre part.

Région d’Alger, a) Ravin de la Femme-Sauvage près d’Hydra,

130 m., 2 Ç jeunes de K. mirabilis à 4 poils excréteurs sur le 6e ster-

nite opisthosomien
;

b) Maison-Carrée
:

jardin dans la Maison-Mère des Pères-Blancs,

25 m., 2 Ç adultes et 2$ jeunes de K. mirabilis; chez l’une des adultes,

le tronc est long de 0,88 mm., le 4e sternite opisthosomien porte

5 poils excréteurs, le 6 e en a 6 ;
chez l’autre adulte, le tronc a 0,76 mm. :

il y a 3 poils excréteurs sur le 4e sternite de l’opisthosoma et 6 sur

le 6 e
;

chez toutes deux, les crans du bord libre de l’opercule génital

antérieur sont mieux marqués que ne l’indique Silvestri (1905)

fîg. 1) chez. un spécimen italien. Les Ç jeunes mesurent respective-

ment 0,72 et 0,55 mm.
;

la plus petite a un flagelle de 12 articles.

Grande-Kabylie .Tizi-Ouzou
:

jardin fleuriste municipal, 245 m.,

1 $ adulte de K. mirabilis long de 0,67 mm., à flagelle de 14 articles,

à opercules génitaux identiques à ceux du $ de Banyuls (Condé)

et du (J d’Avignon
;

son 6 e sternite opisthosomien porte 6 poils

excréteurs.

Ourdja, commune mixte de Michelet : lande, 1.150 m., 1 Ç jeune

de K. mirabilis semblable à celle de Silvestri (1905, fig. 11).

Petie-Kabylie. Mansouria : gorges de Dar el Oued à 6 minutes

en amont de l’embouchure de l’oued, 5 m., 2 Ç jeunes de K. mira-

bilis longues de 0,76 et 0,65 mm., semblables à la précédente.

Philippeville. Jardin sur la route de Constantine, 10 m., 1 Ç
jeune de K. mirabilis longue de 0,65 mm., semblable à celle d’Ourdja

;

flagelle de 12 articles, long de 0,58 mm.

Hippone. Cour de ferme, 20 m., 1 individu non déterminé, sans

opercules génitaux.

Constantine. Jardin, rive droite du Rummel à 400 m. en amont
du pont de Sidi Rached, 550 m., 1 Ç jeune de K. mirabilis semblable

à celle d’Ourdja.

Biskra. a) Jardin public près de l’église, 125 m., 1 individu non
déterminé, sans opercules génitaux.

b) Jardin Landon, 125 m., 1 individu écrasé, indéterminable.

J’ajoute qu’en Corse, entre le 23 juillet et le 4 septembre 1942,

j’ai rencontré des Koenenia dont je me suis dessaisi avant de les

avoir déterminées
;

elles proviennent des 16 stations suivantes :

Marine de Pietracorbara, 1-1 m. 50. Couvent de Sainte-Catherine de

Sisco, 50 m. Marine de Sisco, aux lieux dits Renaggio, 5 m., la Piève,

10 m. et Mortola, 5 m. Erbalunga, 10-15 m. Curccanella, près de la

route du Cap Corse, 10 m. Lavasina, entre la route du Cap Corse et

un vieux moulin, 5-10 m. Bastia, rive droite du ruisseau de Fango,



258

100 m., et rive droite du ruisseau de Lupino, 5 m. Ponte-Leccia, au
moulin de la Stretta alla Tinella, 200 m. Morosaglia au hameau de

Rocca Sopranâ, 900 m. La Porta, jardin, 500 m. Francardo, rive

droite du Golo à 100 m. en aval du pont, 265 m. Forêt de Valdoniello

à 800 m. au sud-est de la maison forestière de Popaja, à l’endroit où

la conduite d’eau de celle-ci traverse le sentier des bergeries d’Are-

nueeia, 1.100m. Vallée de la Gravona : Uceiani, près du moulin de

Crucoli, 425 m.

J’ai recueilli tout au plus quelques spécimens du Palpigrade en

chacune de ces stations corses, sauf à celles de Sainte-Catherine de

Sisco, de Popaja et de La Porta, qui m’en ont fourni chacune une

dizaine, bien que je n’y ai pas travaillé plus longtemps qu’aux autres
;

celle de Popaja est la plus élevée de toutes les stations françaises de

Koenenia
;

elle est la seule que j’aie rencontrée en forêt de Valdo-

nîello, où pourtant j’ai chassé consciencieusement pendant 15 jours,

toujours en des biotopes qui pouvaient héberger des Palpigrades
;

le sol de cette station est à l’ombre de Pins Larieio
;

il est mouillé

pendant toute la belle saison par de l’eau qui sort de la conduite

d’eau de la maison forestière, et il est sous la neige du début de

décembre à fin mars-mi-avril.

La plus élevée des stations algériennes de K. mirabilis est celle

d’Ourdja, pâturage de montagne bien ensoleillé, chaud en été,

mais sous la neige pendant une partie de l’hiver.

Il semble qu’en France et en Algérie, les de Koenia mirabilis

soient moins rares qu’en Italie, où l’on n’en a rencontré que 2 parmi

plusieurs centaines de 9.

Faculté des Sciences de Nancy
, f Zoologie générale ) el Laboratoire de Zoologie

du Muséum

.
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